
L’essai-erreur est-il plus favorable que l’imitation, pour l’apprentissage et le développement 
des élèves ?  
 

L’apprentissage repose sur différentes approches pédagogiques, dont deux 
opposées : l’imitation et l’essai-erreur. L’imitation est un processus d’apprentissage basé sur 
l’observation et la reproduction d’un modèle. L’élève assimile des compétences en 
reproduisant des gestes, des comportements ou des connaissances dans un cadre structuré 
(Bandura, 1977). L’essai-erreur, en revanche, consiste à apprendre par exploration en 
testant différentes solutions, en ajustant ses actions après chaque tentative pour parvenir à 
la bonne réponse (Dehaene, 2018).   
Dans le cadre de l’apprentissage et du développement des élèves, il s’agit donc de 
s’interroger sur l’efficacité relative de ces deux approches : l’essai-erreur est-il plus favorable 
que l’imitation ?   
 

Contrairement à l’imitation, qui repose sur la reproduction d’un modèle, 
l’apprentissage par essai-erreur permet aux élèves d’explorer différentes stratégies et 
d’expérimenter par eux-mêmes. En EPS, lorsqu’un élève apprend un geste technique 
comme le tir au basket, il ajuste progressivement sa posture et sa force après plusieurs 
essais, trouvant ainsi la solution la plus efficace (Meirieu, 2007). Selon Olivier Rey (2016), 
cette approche permet aux élèves de devenir acteurs de leur apprentissage. En cherchant 
par eux-mêmes, ils développent une compréhension en profondeur des concepts et 
renforcent leur capacité à résoudre des problèmes.   
 

L’apprentissage par essai-erreur ne se limite pas à une simple acquisition de 
savoir-faire, il favorise aussi une meilleure rétention des informations et une plus grande 
capacité d’adaptation. En saut en hauteur, un élève teste différentes techniques (rouleau 
ventral, ciseau) et choisit celle qui lui convient le mieux en fonction de ses réussites et 
erreurs. Cette exploration active lui permet de mieux mémoriser et d’adapter son geste à 
différents contextes. Steve Masson (2020) affirme que l’erreur active des circuits neuronaux 
spécifiques, renforçant ainsi l’apprentissage. De même, Olivier Houdé (2019) souligne que 
l’essai-erreur aide les élèves à s’adapter à de nouvelles situations et à ajuster leurs 
comportements de manière plus fluide.   
 

Bien que l’essai-erreur présente des avantages, l’imitation reste une approche 
essentielle dans l’apprentissage, notamment dans les premières étapes. L’essai-erreur peut 
être chronophage et source de frustration si l’élève ne trouve pas de solution efficace. Sans 
guidage, certains élèves peuvent s’égarer ou perdre confiance en eux. En EPS, lorsqu’un 
professeur montre un mouvement technique (ex. : tir au basket, roulade en gymnastique), 
les élèves le reproduisent jusqu’à l’automatiser. Cette approche leur permet d’acquérir 
rapidement des compétences (Bandura, 1977). Selon Vygotski et son concept de Zone 
Proximale de Développement (ZPD), l’élève apprend mieux lorsqu’il est guidé par un adulte 
ou un pair plus avancé, ce qui favorise une acquisition plus efficace des compétences 
(Vygotski, 1934).   
 

L’essai-erreur est une méthode d’apprentissage qui favorise l’autonomie, la 
compréhension et la mémorisation. Il permet aux élèves d’expérimenter, de s’adapter et de 
développer leur réflexion critique. Cependant, cette approche a ses limites, et l’imitation 
reste un moyen efficace pour acquérir rapidement des compétences, en particulier dans les 
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premières étapes d’apprentissage. Une pédagogie équilibrée, intégrant à la fois imitation et 
expérimentation, semble être la clé d’un apprentissage optimal. 
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